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Trois quarts de siècle s’écoulèrent dans des luttes in
cessantes contre l’oligarchie anglaise : alors éclata l’insur
rection de ’37.

Dans les principales assemblées qui précédèrent la 
prise des armes, on fit paraître un grand nombre de dra
peaux, tous chargés d'inscriptions ou d’emblèmes. Voici 
quelques-unes des inscriptions qu'on pouvait y lire: Fuyez, 

TYRANS, CAR LE PEUPLE SE RÉVEILLE — LIBERTÉ, PAIN 

DU PEUPLE, VOLONTÉ DE DlEU — PLUTOT UNE LUTTE 

SANGLANTE QUE L’OPPRESSION d'üN POUVOIR CORROMPU

— L’union du peuple, terreur.des grands — Honte

AUX TYRANS QUI VEULENT NOUS RENDRE ESCLAVES — 

Point de coercition — D’abord qu’on a droit, on 

MARCHE EN AVANT — EXPORTATION, PUISSE GoSFORD 

ÊTRE LA PREMIÈRE — PEUPLE DU CANADA, AIDE-TOI, LE

ciel t’aidera — Etc.

A l'assemblée de Sainte-Scholastique, on déploya un 
grand drapeau blanc sur lequel étaient peints deux ai
gles : l'Aigle américain, et à côté un aigle canadien te
nant une branche d’érable. Sur un autre grand drapeau, 
on voyait une tète de mort avec ces mots : A bas le Con

seil législatif. Ce dernier valut plus tard à son auteur 
d’être exilé aux Bermudes.

Tous ces drapeaux disparurent avec la tourmente qui 
les fit flotter, à l’exception d'un cependant qui est conser
vé comme une relique de ce temps légendaire de patriotis
me. Il était rose, mais aujourd'hui la couleur est dispa
rue. Il porte vers le haut un castor, au milieu un acht- 
gan, au bas deux grandes lettres J B (Jean-Baptiste),


